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Le Gr-ogeiad sc vend 8 cenltins la
douzaine aux agents (lui devront faire
leurs pniaie»eps Ltus lus mois.

I)pat c-It, lPecommnission accarIé
aux agents pour les abonnemnts. qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de port sont à la clIarg'-!
de l'Editeur

Hl. BERTHIELOT

Burveau --23, 25 Riue Ste-. 'Uér?,~e

En fac, de 1I'lIétel du Cnl

loie 2144 I,0t).Montrei,

FLEILLIlomvu "GROGN~ARD

V'EST UNE AVARE

Vil

C'EST UNN AVAREý

Lorsque je v"ous demandais, ô
mon Dieu, la réalimation de mon

voeu le plus cher, il me semblait
alors que ]es sacrifices les pîus
pénibles ne me coterait pas pour
atteindre, le but si désiré, et main-
tenant je suis' tenitée de dire que
vous aveczmis ha réussite à u n trop
haut pri x... Seigneu'r., qui voyez1

ma faiblesse et nia lâcheté, dai-
gnez Me fortifierl Ce matin, en
travers;ant le vestibule, j'aii enten- .
du la cljir de Mme Lenoiri
dire à notre petite bonne: "Ce
n'est pas la peine deO faire tant la
dévote comme Mamrzelle Blan-
dine pour tre si avare 1" Ces, pa-
roles m'ont vivement émue, su r-
tout parce que je crains d'être
cause que ces pauvres âmnes qui
attendent d oi le bon oxermplo,
et uroie'nt n'en' recevoir que le
scand aleo, ne àéloigetd os
mon Dieu, et ndie vusdm piset votre
,sainte, reli gion, si belle ,pourtant
Vt si c onsolanute.Que je ois humi-

(Ci-devant G"LE ýA C .N

t

JUMBO A QUÉBEC.
CIIAPLEAU.-Nýe Cratigi iez rien messieurs, vous pouvez grimper dessus sans danger.

Je l'ai apprivoisé rnoi-inéme.
MERCIER.-AvanfcO, Langelior, nous avons une chan~ce. Il commence à"maltraiter les

veaux. Une f'ois dessus nous luii fe-rons abattre la clôture et la cabane qui est là-bas.:

liée? si vous le voulez ainmi, Sei-

gneur, miais ne permcttez pos
que je devienne une pierre dei
de scandale pour les faibles et les
petits 1 Aujourd'hui, à une allu-
sion blcsýante d'Héèlène, j'ai senti4

de nouveau le découragement en-i
vahir mon âme ; la certitudei
d'avoir suivi. les inspirations do
de mna couscience et de mon coeuri
ne me suffit plus, et je me de-1
mande avec angoisse si je n'aii
point agi inconsidérément cu avec
présomption ... .ilon fils, afferis-

sez votrfl ceur dans le Signeur et
et ne redoutez pa(s le jugement des

hommes lorsque votre conscience
vous rendra le témoignage de v.ore
p)1iété. Telles sont les pare'es que
je lisais ce soir dans l'Imitation,
livre subl ime que je n'ouvre jamais
sans être consolée. Oh ! oui, mon
Dieu!1 si mon coeur était réelle-
ment affermni esi vous, les paroles
ne sauraient l'ébranler. Seigneur,

ce calice d'humiliations que vousi
pré.ientez à ines lèvres récalcitran-,
tes, je l'accepte, je veux le boire1
jusqu'â la lie, vous demandant
,;eulornent votre grâce, sans la-
quelle je ne puis, rien. Puisse ce f
que je souffre contribuer i -hâter(
pour mon père l'hureux instant(
de son entrée dans le oiel 1 Oui,
mon Dieu, je consens à être mAi-
connue, pourvu qu'au jour de niaj
mort vous daigniez mi'accueillir1
comme vous appartenant."

VIII

MADEMOISELLE ANGÉLIQUE,

Bien des pauvr,.s familles ce-
pendant eussent pis témoigner en
faveur do Blandine ; car, en dépit
de ses ressources bornées, elle trou-
vait moyen d'exercer la bienfai-
sauce. Jamais elle ne restait
oisive un inbtant 1tantôt, avec des

mor-ýceaux de toile, des couponi
d'étoffis, elle confectionnait dei
layettes ; tantôt, avec une lion
gro-sière, mais chaude et solide
elle tricotait des hos et des chani
settes pour les vicillarde. Parfoi:
elle allait elle-même porter se
dons aux indigents ; le plus sou
vent elle les remettait à Ml le Ar
gélique. Mlle Angélique était h
nièce de M. .Rambrt et son auxi

liie le plus dévoué dans toute
les oeuvres de miséricorde entre.
prises par le boa prêtre.

Souvent il arrive que les pru
noms sonit donnés un pen, singu
lièrcînent et que les en 'fants eu
des caractèces ou se trouvent dan
des circonstances tout à fait ei
opposition aux noms qu'ils or
reçuis. Combien de Blanche qu
cent brunes, d'Aimée qu'en n
peut souffrir, de Désirée qu'oi
souhaite dans le néant, (le Colonc
be, qui soent de véritables harpiet

du Félix très-m-falheureuix et do
iPlacide trèsi-emiportùs I

Il n'cri était point ainsi pour
M1lle linbert: Ile nnsd'Angelî.

lJue suînbait avoir été inventé
pout, elle; il y avait duits toute ý.a
person ne, dans la t-Uavc expres.
-iion (le somnrugard, (dans monl calme
ut doux sourire, Ilîelque dîome qui
nl'elttiu pas de la tera, et quii i n-
volonftairemenCIt fusait ,sontgor aux
e8pIlts célestes. Elle ityaii .àpeine
accompli fsa quinziýInse année

,use sentant: saisie d'nn- mysit-
vieux attrait, elle. soilicita l'auto-
ri:sation du se vouer ô â Dieu et
d'entrer dansi un couvent. -Sa mère
était trop pieuse pour s'opposer
à ut) tel dessein ; elle demtinda
seuloment,-1 sa-, ille de l'ajourner
quelque temps),, afinuc lui aider &t
élever ses frères pl us jeu nes qu'el le
de quelques années. Angélique,
humble et docile, :Ee vendit alux
lésirs maternels ftt-continua la
vie sirnple et laborieuse, qu'elle
avait menée ju>ýque-lm. Lorsque
le cadet de ses frèros eut été placé
on apprentissage dans, la ville
voimne ; qne l'autre eut fait sa
seconde communion, elle perisa

sque le mcment était veniu de met '-
a tre ses chers projetî de retraite à
ýexécution ; la Province en décida
IF autrement.
,s Quelques jour,& avant le départ
ýe dosa fIl e, Mme .am bert f ut frap-

,pée d'une attaque de paralysie
s- qui lui ravit entièremient l'usage
i, de ses mnembio3. Anigélique, n'hé-
s sita pas ; elle Comprit que Dieu la
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voulait auprès de la pauvre irîfir-
mc; du reste n'4vait-elle îpas choisi
la voie du renonicement et de
l'abnégation ? elle aurait à prati-
quer ces verètus ail'eurd que dans
un cloître, voilà tout.. Pendant
quinze ans, elle vécut uniquement
occupée de. sa mèra, dont l'état
exigeait des soins incess8ants et

une surveillance eontinuelle : les
quattre dernières années, elle n'eut
même pisé la consolation de voir
la pauvre infirme jouir 'de sa Pré-
sence et de son affection, car Mme
I4ambort, per3it alorg Fses facultés
intellectuielles, et n'eut plus conis-
cience de ce qui se passait autour
d'eUl -: la vie animale restait seule.


